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n'ont pas donne de resultats favorables. Le meilleur parti a prendre
est de reduire au minimum la depense de toluene en employant

de l'eau distillee saturee de toluene. L'6vaporation pendant la dia-
lyse sera empöchee en operant en vase clos.

2. La viscosimetrie du dialysat parait pouvoir 6tre utilisee, ä
cöte des reactions chimiques (biuret, ninhydrine) et du dosage de
l'azote, comme moyen de contröle du resultat de la reaction.

Exemple pour une reaction positive : temps d'ecoulement
observe:

Pour le dialysat du serum seul 290", 5

» » » + organe 310",2
(moyenne de 5 observations)

II parait que les produits dialysables (polypeptides) provenant
de la decomposition de l'albumine specifique par le serum actif,
augmentent sensiblement la viscosite du dialysat.

3. Presentation d'une reaction positive obtenue avec le pancreas
(organe sain) dans un cas d'atrophie du pancreas. Ce cas sera
decrit ailleurs avec les details chimiques.

Jean Piccard (Lausanne). — A propos de la preuve de la
constitution du benzene.

I. L'equivalence des six atomes d'hydrogene. — La preuve
classique de cette equivalence est due essentiellement ä Ladenburg.
Elle se trouve dans Victor Meyer et Jacobson, Lehrbuch der
organischen Chemie, et c'est sous cette forme, ou sous la forme
amelioree de Noelting, qu'elle est donnee dans les cours de chimie
aromatique.

L'auteur demontre qu'on peut considerablement raccourcir
cette preuve par l'application d'un theorfeme geometrique: Si cinq
points sont repartis dans l'espace de telle fagon que chacun d'eux
se trouve vis-ä-vis du Systeme des quatre autres en situation iden-
tique, ces cinq points se trouvent aux sommets d'un pentagone
regulier. (II est probable que ce theoräme est juste pour tous les
nombres impairs de points; il est relativement facile de prouver
que trois, cinq ou sept points, soumis dans l'espace aux conditions
indiquees, dessinent des polygones reguliere).

La preuve de l'auteur commence par suivre les idfees de Ladenburg

: les trois acides oxybenzol'ques donnent, d'une part le mßrne
acide benzoi'que, d'autre part le möme phenol; les trois positions
occupies par le groupe OH sont done identiques (b - c - d) ;

et comme le phenol est susceptible d'etre transforme en acide

benzoi'que, ces trois positions sont egalement identiques ä Celle du

groupe COOH (a b c d).
Nous avons un acide bromobenzoi'que qui donne naissance ä
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deux acides nitrobromobenzoi'ques et ceux-ci se tränsforment k
leur tour par reduction en un memo acide aminobenzol'que
(anthranilique). La difference des deux corps nitres indique qu'il
y a chez eux deux H differents substitues par N02. La reduction
ne donnant qu'un seul acide aminobenzoi'que, qui ne peut corres-
pondre qu'ä un des trois acides oxybenzoi'ques mentionnes, il
faut en conclure qu'un des H substitues par N02 est dans une
position autre que a, b, c ou d. Je la designerai par f.

Les deux derives nitres, dont un avec NO, en f, donnent un
acide amine qui se transforme facilement en Tun des trois acides

oxybenzoi'ques connus; le H en positionf doit done etre equivalent

k Fun des H en a, b, c, d. II y a done, dans le benzene, cinq
H en positions identiques (a b c d f).

Independamment de toute experience chimique, il existe deux
possibilites pour la sixieme et derniere position e. Elle peut 6tre
differente ou non des cinq premieres. Dans le premier cas, celles-
ci se repartissent aux sommets d'un pentagone regulier et la
sixieme se trouve sur la perpendiculaire au plan du pentagone
passant par son centre de gravite. Cette hypothese est exclue

parce qu'elle n'explique pas l'existence de trois acides oxybenzoi'ques

chez lesquels il n'y a que les cinq premiers H substitues (il
ne peut exister que deux dichlorocyclopentanes, et non pas trois).
II ne reste done que la seconde possibility: la sixieme position est

identique aux cinq autres (a=b c d=e= f), ce qu'ilfalla.it
dernontrer. (Dans le cas de six points identiques dans l'espace, il
y a, ä cöte de l'hexagone regulier, encore plusieurs autres
solutions).

II. La repartition des six H entre les six C. — L'auteur
rend attentif ä une faute qui s'est introduite dans nos livres de
chimie (par exemple Holleman, Y. Meyer et Jacobson). L'equiva-
lence des 6 H permet d'etablir trois formules :

La premiere de ces formules est eliminee par le fait qu'elle
n'explique que deux derives disubstitues :

La seconde formule, selon les indications de la litterature, ne
pourrait egalement fournir que deux derives disubstitues :

C4(CH3)2 C3(CH2)3 (CH),

et

et

Nous pouvons de suite constater que cette affirmation est
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erronee, si nous etablissons les formules de structure ; il y a deux
possibilites :

H H\ /C
II

c
et / \C C

> \H-C C-H
I I

H H

I II

La formule I admet trois H devant le plan des atomes de car-
bone et trois H derriere celui-ci. Nous avons done trois derives
disubstitues, exactemenl comme dans la formule prismatique de

Ladenburg'. La formule II laisserait möme prevoir la formation
de cinq derives disubstitues, dont deux deviennent identiques dans
le cas oü les deux substituants sont de m6me nature.

On ne peut done exclure la formule Cs (CH2)8 en disant qu'elle
est incompatible avec l'exislence de trois derives disubstitues. II
nous faut la refuter en discutant separement les deux cas I et II.

La formule II ne correspond evidemment pas au benzene, dejä
par le fait que les deux acides nitrobromobenzol'ques dont nous
avons parle plus haut donneraient par reduction deux acides amines

difl'erents. Cette raison suffit et nous n'avons pas mtoe besoin
d'invoquer le caractere eminemment non-sature qu'un hydro-
carbure de la formule II devrait avoir. Pour montrer ensuite que
la formule I n'est pas celle du benzfene, il nous faut de nouveaux
arguments chimiques, et, disons-le tout de suite, ce n'est pas
facile, car, en fait, la formule I pourrait soutenir une discussion
serieuse. A peu pres tous les arguments que Ladenburg avait fait
valoir en faveur de la formule prismatique peuvent servir ä

appuyer la formule I. Par contre, les grands inconvenients de la
formule de Ladenburg (surtout l'impossibilite de donner par
reduction le cyclohexane) ne sont pas inherentes ä la formule I.
Toutefois Willstätter a demontre que des ponts dans le genre de

ceux qui se trouvent trois fois dans cette formule ne peuvent 6tre
elimines par reduction ä froid au moyen de l'hydrogene et du
platine (voir les travaux de Willstätter dans la serie du cyclooc-
tane). Une seconde raison chimique rend notre formule impossible

: l'experience montre que si Ton forme un noyau benzenique
par cyclisation d'une chaine ouverte, les substituants qui se

trouvent dans cette chaine en positions juxtaposees se retrou-
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vent toujours dans le benzene en position ortho ; or dans

notre formule, ces deux substituants ne pourraient 6tre attaches ä
deux carbones voisins. La formule (CH)e du benzene est ainsi
demontree.

K. Schweizer (Geneve).— Contribution ä l'etude de la desa-
mination.

Des recherches, faites sous la direction de M. le prof. Chodat,
semblent jeter une nouvelle lumiere sur 1'elimination d'ammonia-
que aux acides amines. On a admis que cette desamination serait
due ä des ferments hydro lytiques, appeles desaminases. Or des

ferments pareils n'ont jamais 6te isoles et Thypothese de leur
existence n'est basee que sur des essais in vivo ou tout au moins
sur des organes en survie. Les recherches de 1'auteur ont demontre

que cette desamination peut aussi 6tre produite par la tyrosinase
qui n'a pas d'action hydrolytique, mais oxydante, et peut facile-
ment 6tre isolee. Gomme dans d'autres desaminations oxydantes il
se forme, ici aussi, les produits suivants :

10 une aldehyde contenant un atome de carbone de moins que
l'acide amine.;

2° de l'anhydride carbonique ;

3° de l'ammoniaque.
Les essais ont ete faits avec la tyrosinase de pomme de terre,

qui a Tavantage de ne pas 6tre souillee par des acides amines. Un
essai de contröle, fait avec la tyrosinase physiologiquement pure
obtenue ä partir de champignons, a donne exactement les mömes
resultats. Avec le glycocolle on obtient, par exemple, la reaction
suivante :

CH2 <coOH+ 0 CH2° + C°2 f NHa •

Q-lycooolle Pormaldehydo

Le phenylglycocolle donne d'une maniere analogue la benzal-
dehyde. Comme milieu alcalin, qui favorise 1'action de la tyrosinase,

on s'est servi de preference de l'eau de chaux. Quelques
gouttes de toluene ont servi comme antiseptique. Mais on pouvait
prevoir que la reaction n'irait pas tres loin, vu que les produits
formes reagissent facilemeut entre eux.

Par contre, en presence d'un phenol, la reaction va plus loin.
Les produits formes sont probablement elimines en partie avec
formation de cresol-azur, matiere colorante decouverte en 1907

par R. Chodat. Dans ce cas, un milieu alcalin est nuisible,
probablement parce que le groupe OH du phenol est sat.ure par l'alcali.
En prenant ä la place des acides amines de la peptone, on obtient
egalement une desamination. La peptone, en presence d'acides
amines, ralentit la formation d'aldehyde. C'est aussi le cas pour le
glucose.
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